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  QUE CELUI QUI N’A JAMAIS EU DE CHANCE LÈVE LE SABOT.


  

    Alors que nous passons sous un arbre, j’entends le rire de Julie qui retentit sur mon dos. Les feuillages ont dû lui chatouiller le nez. Aujourd’hui, comme tous les dimanches matin, c’est balade dominicale. Au début, quand j’étais un jeune cheval intrépide et excité, elle me mettait des harnais. Avec le temps, le poulain que j’étais s’est calmé, et maintenant, je dirige Julie comme une grande, en toute liberté.


    Malheureusement, on ne peut pas en dire autant de Fripouille. Norbert, le papa de Julie, n’est pas très rassuré sur sa vieille monture s’il ne tient pas les rênes dans ses mains usées. Il faut dire qu’il n’y a pas que les mains du fermier qui sont usées... Fripouille vit à la ferme depuis toujours. Il a même été le premier animal recueilli chez les Bontemps. Pas étonnant qu’il traîne la patte, le pauvre ! Fripouille connaît tellement la balade du dimanche qu’il reste le museau collé au chemin, en mode pilote automatique.
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    Moi, je ne me lasse jamais de cette promenade ! J’en profite pour tout observer autour de moi avec des yeux aussi grands que des soucoupes. Tenez, ici, une procession de fourmis qui s’activent dans tous les sens. De si petits êtres capables de porter de si grosses charges ! Bon, bien sûr, pour moi, un bout de bois, ce n’est rien, mais en comparaison, c’est comme si je devais porter un tronc sur mon dos ! Oh, et là ! La folle course des nuages dans le ciel, poussés par le vent (avec une force qu’on ne peut même pas imaginer !). Bzzz, le bruit entêtant des abeilles vient me chatouiller les oreilles. Leurs petits ventres poilus jaune et noir remontent le long des arbres en fleurs. Mmm, les acacias sont en pleine floraison, leur parfum enivre toute la balade ! Et là, un lapin qui rejoint son terrier ! Je tourne l’encolure dans tous les sens pour ne rien louper de ce qui nous entoure.


    Alors que j’étais béate d’admiration devant un couple d’hirondelles récupérant des brindilles pour leur nid, un bruit de tous les diables se fait entendre. Au milieu du vacarme, je reconnais clairement les jurons de Norbert.


    — Papa ? Ça va ?! s’exclame Julie. Adèle, fonce !


    Un troupeau de quads vient de passer en trombe à deux crins de crinière de Norbert. Un peu plus et il se faisait renverser ! Les zigotos sur quatre roues ont continué leur route sans se rendre compte de rien. Vu leur vitesse, la force d’impact aurait pu être... Non, je ne préfère même pas imaginer !


    Je me précipite vers Norbert et Fripouille. Le père de Julie a rapidement repris son souffle, mais à voir les yeux écarquillés et la respiration rapide du vieux cheval, on ne peut pas en dire autant de Fripouille !


    — J’ai eu tellement peur ! Qu’est-ce qui s’est passé ? demande Julie.
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    — Ce sont ces idiots qui ne font pas attention avec leurs engins de malheur ! Encore heureux qu’Adèle se soit arrêtée pour rêvasser, comme d’habitude ! J’ai fait stopper Fripouille pour l’attendre, sans quoi je me serais sans doute emplafonné dans ces imbéciles !


    Norbert respire un bon coup et essaie de rassurer Fripouille, mais de là où je suis, je vois bien qu’il a encore l’arrière-train tout secoué. Alors là, ces têtes de pois chiche vont voir qu’ils ne peuvent pas s’en prendre à mes fermiers comme ça ! Allez Julie, on va leur montrer de quelle corne on se chauffe, nous ! Mais ma cavalière m’arrête dans ma vendetta pour m’obliger à faire demi-tour. Bon, après tout, les chauffards sont déjà loin (dommage), mais ils ne perdent rien pour attendre, c’est moi qui vous le dis !


    Père et fille décident d’abréger la balade pour épargner les nerfs de mon colocataire de pré.


    Depuis que je suis arrivée chez les Bontemps, Fripouille est de loin le cheval le plus peureux que j’aie jamais vu ! Bon, j’admets que je n’en avais jamais vu avant, mais quand même. Au début, Fripouille a eu du mal à me faire une place dans l’écurie. En me voyant débarquer avec ma corne sur le front, il était terrifié. Lui non plus n’en avait pas connu beaucoup des comme moi. Norbert a bien mis une heure à lui expliquer que c’était ma petite particularité. D’abord, j’étais un peu vexée. Comment ça « ma petite particularité » ? Et puis, j’ai compris plus tard que tous les autres animaux en avaient une à la ferme.


    Je n’étais encore qu’un bébé cheval quand Norbert m’a recueillie. Personne ne voulait de moi. On disait que j’étais une anomalie de la nature. Ce qui est quand même très blessant à entendre ! À cette époque, je me voyais déjà finir mes jours dans la forêt, à me nourrir de lichen et de jonquilles sauvages. Je serais devenue Adèle l’intrépide, le cheval à corne le plus redouté des montagnes ! J’aurais appris à me défendre des bêtes sauvages avec ma corne. J’aurais passé mes nuits à observer les étoiles sans jamais dormir. J’aurais parcouru le monde entier pour avoir des paillettes plein les mirettes. J’aurais été la première à mettre le sabot dans des contrées encore inexplorées. La spécialiste des moustiques de Colombie. L’exploratrice de l’Antarctique. La scientifique dévouée à la cause animale. Ou alors, je serais restée sur mon talus, terrifiée et toute seule...


    Norbert, ça a été ma bonne étoile arrivée dans un 4x4 neuf qui traînait un petit van à l’arrière.


    Je ne vais pas mentir, j’étais pétrifiée pendant tout le trajet ! Où vais-je ? Qui suis-je ? D’où viens-je ? Tellement de questions qui tournaient dans ma tête !


    J’ai une petite tendance à surréagir et à paniquer rapidement, je dois bien l’avouer. Et puis, quand je suis stressée et que je transpire, je dégage une odeur de fraises mélangée à de la barbe à papa. Une odeur un peu trop entêtante si vous voulez mon avis. Julie adore ! Heureusement, ça fait longtemps que ça ne m’est plus arrivé.


    Alors que la ferme émerge au loin sur sa petite colline, je me dis que cette histoire s’est quand même bien finie pour moi. Personne ne voulait de ce cheval « bizarre » qui puait le bonbon. Beurk, je déteste ce mot. « Bizarre » ; et pourquoi ? Parce que j’ai une corne sur la tête ? Ri-di-cu-le.


    Et comme moi, tous les autres animaux n’avaient pas une histoire facile avant d’arriver chez les Bontemps.
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    [image: Illustration] Déjà, il y a Fripouille. Abandonné dans un pré, mais heureusement recueilli à la ferme et pas dans l’endroit-dont-je-ne-veux-pas-prononcer-le-nom. Depuis qu’il a compris que j’étais un cheval parfaitement inoffensif et que ma corne n’était pas dangereuse, il veut bien parler avec moi avant de s’endormir le soir. Enfin, disons qu’il grogne quand je lui parle. Pas très bavard, Fripouille !


    [image: Illustration] Toto la tortue. Elle roule autour de la propriété parce qu’il lui manque ses pattes arrière. Comme Norbert bricole un peu, il lui a inventé un système de roues. Depuis, Toto fait du skate toute la journée ! Sa dernière découverte, c’est le petit chemin qui mène aux salades fraîches. Le fermier n’était pas très content qu’elle ait trouvé ce « paradis de la tortue ».


    [image: Illustration] Lilo et Stitch, les lapins albinos. Au début, ces yeux rouges qui ressortent au milieu des poils blancs, ça fait peur, mais quand on les entend parler et qu’on réalise qu’ils ne connaissent que deux mots de vocabulaire (carotte, épinard), ils n’ont plus rien de menaçant !


    [image: Illustration] Zola, la chienne aveugle, mais (trop) affectueuse. C’est sans doute la seule à la ferme qui parle encore plus que moi. Elle est passionnée par les odeurs de bonbons. Quand Julie revient de l’école avec un mélange de sucreries, elle s’amuse à m’en faire l’inventaire complet. Et qui est la bonne pâte qui doit lui confirmer ses estimations ? Le cheval qui sent la fraise, dans le mille !


    [image: Illustration] Honoré, un chat un peu obèse. Bon, OK, carrément obèse et très gentil. Une famille ne voulait plus de lui parce qu’un jour il s’est battu et a perdu le bout de sa queue. Depuis, il grogne un peu quand on s’approche de lui, il est très solitaire.


    [image: Illustration] Coco le cochon. Elle non plus n’avait pas le plus glorieux des destins avant que Norbert l’adopte. Apparemment, elle n’était pas plus grande qu’un chien au début, mais vous la verriez maintenant... Elle pèse au moins deux cents kilos ! Parfois, Norbert doit lui pousser l’arrière-train pour lui faire passer la porte de la bauge (c’est le nom qu’on donne à sa chambre). On ne se lasse jamais de ce spectacle ! Coco aime autant se rouler dans la boue que l’opéra Carmen. Ne me demandez pas le rapport, je n’en sais pas plus que vous.


    [image: Illustration] Hashtag, le coq incapable de faire des notes très aiguës. Malheureusement pour nous, il est persuadé du contraire. Un supplice, surtout le dimanche matin. Souvent, il essaie de reprendre les chansons de Véyoncé, qu’on chante en boucle avec Julie, mais clairement, sa voix de baryton n’est pas du tout adaptée !


    [image: Illustration] Et Fougère, la chèvre la plus vénère du monde ! Elle me déteste depuis le tout premier jour. Je ne sais pas ce que je lui ai fait. Je pense qu’elle est jalouse de ma corne parfaite et dorée. Elle aussi n’en a qu’une, la seconde a été coupée, la pauvre. Une corne toute triste, toute cabossée. Si je pouvais, je lui donnerais bien la mienne, elle en a plus besoin qu’un cheval ! En tout cas, je fais tout pour l’éviter. Une fois, j’ai essayé de lui dire que j’étais désolée pour elle, et elle a commencé à me courir après pour m’embrocher. Le pré qu’on se partage n’est pas très grand, mais je m’arrange toujours pour aller brouter le plus loin possible d’elle. On n’est jamais trop prudent.


    Hum, je sens bien que vous êtes curieux. Vous vous dites : « Qu’est-ce qui peut rendre une chèvre aussi méchante ? » Je vous ai dit qu’il ne lui restait plus qu’une corne sur deux, non ? Petite, Fougère habitait une autre ferme, mais rien à voir avec celle des Bontemps. Les gens n’aimaient pas trop leurs animaux. Toute la journée, ils attachaient Fougère devant chez eux, près des voitures, avec une toute petite corde. En deux heures, elle avait déjà mangé toute l’herbe autour d’elle. Elle prenait toujours les pots d’échappement dans le museau (au point qu’elle tousse encore pas mal maintenant). Et puis, un jour, elle en a eu marre d’être encore moins bien traitée qu’une plante verte. Elle s’est libérée, a crevé tous les pneus avec ses cornes et a décidé de s’enfuir. Les propriétaires étaient furieux et ça a plutôt mal fini... C’est Norbert qui m’a raconté cette histoire, mais il a voulu « m’épargner la fin » (ce sont ses mots). Elle a perdu une corne dans la bataille, et notre fermier a fini par la recueillir. Au début, il paraît qu’elle était encore plus méchante. Elle mordait la main de Julie, mais maintenant, elle a compris que les gens ne lui voulaient plus de mal. À part avec le cheval à corne, elle est devenue plus gentille.


    Oh, un éclair au loin ! Je fais volte-face aussitôt, car je ne résiste jamais à ce spectacle. Je sens bien l’agacement de Julie qui essaie de me remettre sur le droit chemin. Mais impossible de détacher mes yeux ! Des éclairs énormes, gigantesques, déchirent l’air à des kilomètres d’ici ! On voit la lumière blanche, et quelques minutes plus tard, on entend ce bruit sourd, comme sorti des entrailles d’un ogre. C’est effrayant, mais tellement excitant ! Je ne sais pas comment ça se fait, mais heureusement, les éclairs ne s’approchent jamais trop près de la maison.


    — Adèle ! Arrête de faire ta chasseuse de tempête. Allez, on repart, s’te plaît.


    Julie a pris ce ton un peu suppliant qui me fait craquer. Je me remets en route sans qu’elle ait besoin de me tanner. Et aussi parce que je ne veux pas prendre la pluie. Si vous voyiez ma crinière quand il pleut ! Ma si belle tresse se met à friser dans tous les sens, mes mèches roses s’échappent... Ri-di-cule ! Sans parler de la boue qui salit mes sabots. Observer les éclairs, oui, mais avec dignité.


    Je suis bien contente de rentrer à la ferme finalement. Et je ne suis pas la seule. Fripouille essaie de fuir la tempête le plus vite possible. Ils auraient dû l’appeler Flippette ! Le soir, je l’entends même compter les moutons de Norbert pour s’endormir.


    Heureusement, il existe des chevaux un peu plus flamboyants dans ce monde pour remonter le niveau !
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